L’APOCALIPSE ARABE DE DANIEL 

PUBLIÉE, TRADUITE ET ANNOTÉE 


L’Ancien Testament ne connaît pas de prophète portant le 
nom de Daniel. 

Pendant qu'il régnait à Hébron, David eut un fils du nom 
de Daniel 1 : le prophète Ézéchiel mentionne trois justes, qui 
par leur justice, ne réussiraient pas en temps de calamité à 
sauver ni leurs fils ni leurs filles, mais qui ne pourraient sau¬ 
ver que leur propre vie : ces hommes justes sont : Noé, Daniel 
et Job*. Une partie du livre biblique de Daniel raconte la vie 
et l’histoire d’un jeune Israélite, nommé Daniel, qui fut 
emmené en Orient par Nébukadnétsar après la bataille de 
Iiarkémis (606-601 av. J.-C.) : deux ans après, il fut élevé à 
l’un des postes les plus éminents de l’empire chaldéen; 
c’était un sage, un habile homme d’Etat; son histoire rap¬ 
pelle sur plus d’un point celle de Joseph élevé à la cour des 
Pharaons ; comme lui, il savait interpréter les songes et lire 
dans l’avenir: la littérature apocryphe s’est emparée de son 
nom et a mis sous son couvert un nombre respectable de ma¬ 
nuels d’onéirocritique, de recueils de prédictions et d’apo¬ 
calypses. Enfin, parmi les chefs qui revinrent de captivité 
avec Esdras, la lïible mentionne un certain Daniel, d'entre 
les enfants d’Ithamar *: c’est vraisemblablement le même per¬ 
sonnage que le Daniel qui apposa son sceau avec Néhémie, 

1) Cf. I l'in un , in, 1. 

2; Cf. Ezcrkid, xiv, 12-14, 19-20. 

3 ; Cf. Esdras, vin, 1-2. 

18 
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lors du renouvellement de l’alliance avec Dieu 1 . Ce Daniel 
était sacrificateur et la caravane dirigée par Esdras revint à 
Jérusalem en 458-457 av. l.-C. 

Avec le Nouveau Testament, la question revêt un aspect 
nouveau. Les trois synoptiques citent, à propos de la ruine 
imminente de Jérusalem, un passage du livre de Daniel. 
Marc, dont la rédaction est probablement la plus ancienne 
des synoptiques, fait allusion au passage de Daniel, îx, 27. 
plutôt qu’il ne le cite. Le nom de Daniel ne figure pas dans 
ce verset 3 . Le récit de Luc est encore plus éloigné de l’ori¬ 
ginal de Daniel; il fait simplement allusion à la désolation 
qui va fondre sur Jérusalem 3 . Seule, la leçon de Matthieu cite 
le nom de Daniel, et le fait suivre de l’épithète le prophète'. 
La version syriaque du N. T. a le passage de Marc con¬ 
forme à celui de Matthieu: la version arménienne a le même 
texte que la grecque : il n’y a pas lieu de poursuivre les in¬ 
vestigations dans les versions postérieures; elles sont dépour¬ 
vues de tout intérêt critique, puisqu’elles se contentent de 
reproduire les textes plus anciens. 

Si nous faisons un pas de plus et que nous parcourions les 
écrits des Pères apostoliques, nous constatons également 
que Daniel, dans les passages où son nom figure, n’est pas 
qualifié de prophète. Dans la l re épilre de Clément Romain 
(t vers 96 ou 100) aux Corinthiens (ch. 45), le nom de Daniel 
se trouve cité à côté de ceux d’Ananias, d’Azarias et de 
Misaél sans aucun qualificatif 5 : la T épitre de Clément Ro¬ 
main aux Corinthiens (ch. 6) cite le verset d'Ézéchiel où il 
est question des trois hommes justes, mais dans l’ordre sui- 


1; Cf. Nehémie, x, 1-8. 

2, Cf. Marc, xm, 14, dans l’éd. minor de Tischendorf : ïta■/ ôk vo pA- 

V'jypia 7r,; spijuwubi; ÏTzr./A ïx Ôttoj ot> oe;... 

з) Cf. Luc, xxi, 20, éd. Tischendorf minor : xv îk ior,t£ ï-j/joyj v,r-i c-o 

*77pXTGT7SGIÜV IîpO'j'77/r.Jl. 7075 VVüjTî 07! ’tV'y.V.VI T, kof '.'M 7 ! ' '1 7 5 1 £. 

4} Cf. Mutth., xxiv, 15, éd. Tischendorf minor : ovxv o-îv '-Ar-z 70 JSol/Gyax 

t>, 5 Èpr.aÙ! j5ü>; 70 pr/Jkv gcx Aavr.i, 70 C 77f05r,70-j... 

и) Cf. Patriun iipOïtijlicuruui opéra,... éd. minor. Lipsiae, 1877, p. 25 
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vaut: Xwî ’Iwî 7.x. Aar.y,’. Par contre, l’épitre deB.irnabas 
(f vers 100 ou 120: cite très librement deux versets du livre 
de Daniel 3 , en le qualifiant de prophète tch. 4, vv. 4 et 3 ; . 

Le Talmud ne donne pas Daniel comme un prophète qui ne 
figure pas, dansle canon hébraïque, parmi les prophètes : nous 
renvoyonslelecteur àla traductiondu Talmud parM. Schwab. 
I, p. 152 : «... en voyant l’emplacement de la fournaise où 
furent jetés Ilanania, Michaël et Azaria, ou la fosse aux liuns 
qui reçut Daniel... » — p. 156 : « De même, un homme ne 
peut sauver celui qu’on jette aux bêtes féroces ; mais l'Éternel 
a sauvé Daniel de la fosse aux lions... » — P. 157 : « C’est ainsi 
qu’il sauva Moïse du glaive de Pharaon... etDanieldela griffe 
des lions ». — vu, p. 214 :« Lorsqu’on voit un homme tomber 
à la fosse aux lions, on ne peut pourtant pas attester son décès, 
car il a pu lui arriver le même miracle qu’à Daniel. « 

Le Coran ne mentionne pas Daniel: par contre, il cite 
Esdras (Ozair) dans la sourate de Y Immunité, sour. îx, 30 : 
« Les Juifs disent : Ozair est fils de Dieu. Les chrétiens 
disent : Le Messie est fils de Dieu... ». Le traducteur ajoute 
en note que, d'après les commentateurs, Dieu avait fait 
mourir Esdras et l’avait ressuscité au bout de cent ans. Es¬ 
dras, une fois ressuscité, aurait récité aux Juifs la Thorah 
qu’il savait par cœur avant de mourir et que, pour ce faire, 
il devait être fils de Dieu ■*. 

Cette légende nous ramène à notre sujet, en faisant d'Es- 
dras un contemporain de Daniel. Telles sont, en effet, les 
données que nous fournit Y Apocalypse arabe Je Daniel, qui 
expose et raconte la vision qu'eut le prophète Daniel et qu’il 
raconta à son disciple Esdras. 

Aousne nous attarderons pasà montrerle grand rôle que joue 
le' nom de Daniel dans la littérature apocalyptiqueapocryphe*. 

1) Cf. Vairum apo^tulkoi uni opéra... éJ. mitior. Lipsiae, 1877, p. 38. 

2) Cf. ihi'L, p. 19. 

3) Cf. Le Kuntii, tr.irl. K.iÇnnirski... Paris. 1879. p. 119. Cette légende re¬ 
pose sur Coran, sour II, 2ot. 

4) Cf. F. Macler, Les Apocalypses apocryphes Je Unwl... Paris, 1895, et la 
bibliographie dour.ee ihid., p. 5-0. 
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Si l’on excepte le passage de Mathieu, xxiv, la. et celui de 
Barnabas, il faut descendre très avant dans le moyen âge 
pour trouver accolés les noms de Dn/iiel et de /irop/ifta ; 
mais dès cette époque, ces deux mots deviennent insépa¬ 
rables, et dans une certaine branche de la littérature apo¬ 
cryphe 1 . Daniel est tenu pour un des plus grand' prophètes 
de l'ancienne alliance. 

Esdras joue également un rôle très important dans la litté¬ 
rature apocryphe h Mous n’avons pas à entrer dans des détails 
à ce sujet: il nous suffira de signaler en passant qu’Esdras le 
Scribe est quelquefois dénommé Esdras le Prophète 3 , et que 
dans la nouvelle apocalypse qui nous occupe, il est présenté 
comme le disciple et le secrétaire de Daniel. La mise eu 
scène traditionnelle des apocalypses l'exigeait. L’apocalypse 
arabe de Daniel, en effet, rappelle de bien près l'apocalypse 
syriaque d’Esdras 4 : or, dans celte dernière, Esdras le Scribe 
révèle ce qui concerne les derniers temps à son disciple 
Qarpos: il allait de soi que Daniel dictât ses oracles à un 
disciple capable de le comprendre : et qui donc plus qu'Esdras 
était digne d’une telle marque d’estime? 

L’apocalypse arabe de Daniel que nous publions aujour¬ 
d’hui est extraite du ms. arabe 150 de la Bibliothèque natio- 

i Dans ia littérature populaire. Daniel, en tant que grand prophète, est même 
confondu avec Jeremie, dont il était le contemporain. Cf. entre autres dans ij. 
Hérelle, Les Pastorales basques... Bayonne, 1903, p. 57, la pastora e intitulée 
A'abuehodonosor ; d’après l'exemplaire de M. Hcrelie, le prologue mentionne le 
prophète Daniel, tandis que dans l’exemplaire de M. J. Vinson, il est question 
du prophète Jérémie, au même endroit. Voir encore : llaniel '/ans la < in ertie 
do lions, drame historique en vers, en hébreu, par Léon L-vin... Varsovie, 18v8. 

2) Cf. René Basset, Les Apocryphes Éthiopiens traduits in français,,. IX. 
Apocalypse d Esdras. Paris, 1 n 09 et les nombreuses indications bibliographi¬ 
ques, rejetées en notes, au bas des pages. 

3) D'après un passage de M. Praeioiius, cité par M. Basset, «p. cit , p. 4. 

4; VApocalypse d'Es Iras en syriaque a été pub tée et traduite en allemand 

par l\ Baeihgen, en 1880, dans : Z,Msdn ifl fur d,e ahteslnmenüiche Wis- 
sensehaft, d aptes le ms. syr. Sachau 131 de Berlin. La meme apocalvpsc sv- 
riaque a été rééditée, avec traduction française, par l'abbé J.-B. Chabot, dans : 
Kevue scia,tique, 1894, d'après le ms. syr. 32tj de la Bibliothèque nationale de 
Pans. 
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nale. Elle occupe les feuillets 1 1-20 dudit ms. et a été si¬ 
gnalée en ces termes par l’auteur du catalogue 1 : < Explica¬ 
tion de la vision que le prophète Daniel raconta à son disciple 
Esdras, et indication de ce qui doit arriver aux enfants d’ts- 
maël etd’Agar la Copte 

Trois événements semblent avoir particulièrement frappé 
l’imagination des hommes du moyen âge ; l’empreinte même 
en fut si forte que dans les âges suivants, le même esprit con¬ 
tinue à se traduire parles mêmes manifestations. Nous vou¬ 
lons parler : 1° des luttes de Byzance avec la Perse, et plus 
spécialement des guerres d’Héraclius et de Chosroès; 2" de 
la naissance et de l’expansion rapide de l’Islamisme, en y 
comprenant les guerres nombreuses, les conquêtes brillantes, 
les actes de cruauté raffinés qui en forment le cortège naturel 
et inévitable : 3’ les Croisades. 

Une bonne partie de la littérature apocalyptique pivote 
autour de l’un ou de l’autre de ces événements et s’il est 
parfois difficile, pour ne pas dire impossible, de dater et 
d’identifier une apocalypse, la raison en est autant à cher¬ 
cher dans le vague voulu des figures et des allégories que 
dans l'ignorance de l’auteur. 

Une apocalypse voit en général le jour après un grand 
cataclysme, après une longue période de troubles et de souf¬ 
frances, après des guerres cruelles et sans fin. 

L’esprit apocalyptique est de tous les temps et de tous les 
pays; c’est, comme on l’a déjà fait remarquer, une sorte de 
philosophie de l’histoire, une leçon de morale à dégager de 
la triste réalité, pour attirer le regard humain vers des ré¬ 
gions meilleures 5 . Si cet esprit est de tout temps, il revêt 

t) Le baron (te Slane. Bibliuthèijue Xattonale. I) portement des manuscrits. 
Catah-ipie de- i manuscrits arabes... Paris, lSSS-lsuô. 

j) Cf, V’bL, p. 3 t. La date du ms. donnée par de Slane. d’après iolios 2nl et 
27'J v°, esi 1322 des martyrs = liiOG de J.-C. 

3) Cf. Lueke, Vt r>w:h itner ujllstmidujen Pin U ilu» / in die Offenbaruwj 
des lohannes. 1832 : F. Maeler, «p. rit., passim ; Auguste Sabatier. L'Apura- 
l’/pse juin’ et lu philosophie de l’hist'üie... Paris, l'.U}, p. 1-2. Sur ,o degie 
à Historicité à accorder à ce genre d'écrits, cf. Jean Revoie, La râleur ht te- 
môijnuje historique du « Pasteur - d'ILrinu-. Paris, KO*. 
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aussi les formes les plus diverses, et si l’on a pu faire rentrer 
dans ce cadre apparemment bizarre la Cité th- Dieu de saint 
Augustin et le Discours de Bossuet .sur /' histoire unirez telle, 
on n’a pas craint non plus, et cela avec toute apparence de 
raison, de compter au nombre des œuvres apocalyptiques la 
science nouvelle d’Auguste Comte et le socialisme révolu¬ 
tionnaire moderne 1 . Sous un certain angle, l'œuvre apoca¬ 
lyptique nous apparaît comme un article de tête d’un grand 
quotidien, tirant des conclusions historiques et philoso¬ 
phiques des incidents et des événements de chaque jour. 

Il y a plus. L’apocalyptique ne s’est pas seulement con¬ 
servée sous la forme plus ou moins savante du socialisme 
moderne : elle est restée conforme à ses principes originels, 
identique en ses formes comme dans son essence première. 
Nous pourrions citer un nombre respectable d'apocalvpses 
modernes, fidèles au prototype que représente le livre bi¬ 
blique de Daniel*. Un ouvrage entre tant servira d’exemple: 
il s'agit d’une brochure intitulée : Les Prophéties et J es évé¬ 
nements de demain , par 142, Paris t J S93î. in-8°, et écrite 


1) Cf. A. Sabatier, ib>d.. p. 20. 

2 C’. entre autres : Pié lktions sur la destinée de plusieurs pi inees et estais 
du monde. Anvers, 168-1. In-22. — Précis de la vie , ou Confession générale du 
comte de Mirabeau, François .. augmenté d'un arrêt delà Coin, contenant les 
ti ont des ,i e Marseille, etc. Et du nom eau messie de Pro> ence et de scs douze apô¬ 
tres. A Maroc.de l'Imprimerie impériale... 17-89. In-S. — Prédictions très remar¬ 
quables faites les20 et 23 janvier 1628, qui annoncent d'une manière fort claire 
]•! chute de Buonaparte, le rétablissement du trône des Bourbons, la paix gé¬ 
nérale et le salut de la France, ou : Extrait d'un livre allemand, imprimé en 
l''32, ayant pour titre : Dette petits tmité' metteillcu.r. dont l’un relate les ré- 
rektlions , .'lestes et visions gn’a eues en 1627 et 162-8, une fille pieuse nommée 
Poiiitowska, sur l état de l'église chrétienne, su deltvi an< e et l'épouvantable 
d''Dut Don de ses ennemi', traduit par Fra. — Mar. de Mougé... Paris, 1814. 

L*' Pié'ursritis ,/e l'Antéchrist ; histoire prophétique des plus fameux 
impies qui ont paru depuis 1 etabiiSsement de 1 Enlise, jusqu'à nos jours ; ou 
La liei dut: ai française prédite par 8 . -lean l'evangeliste, suivie d’une dis- 
seiUhon sur Farr.ve-î el le reçue futur de l’Antéchrist. 7 = ed revue et considé¬ 
rablement augmentée ptr l'abb- Jean-Weudel W'urtzj. Lvon, 1822 In-8. — 
/,’ / él.ifi.,hs prophetigne'. Instillation. Moiab*. Initiation p ir la Vnv.mte-Pro- 
pnet<'=se Madame Ciuulle Clavel Gracien. Paris, avril 19(>2 In 8 . - Charles 
1 Russe, 1 , LAurjfe .lu Millenium. Vol. 1. L’ Plan des ii,jes. Tia-juii de i’an- 
q'-i's. . .Vuc-hàtel et Paris, 18'.>7, in-16. 
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sous le coup de la politique de Gambetta et du Scandale de Pa¬ 
nama. Tout le vocabulaire apocalyptique est employé: il y est 
question, comme ailleurs, de cornes, de lion, d'ours, de pan¬ 
thère, de léopard, de dragon, etc. Deux expressions nouvelles 
fontleur apparition : le Triangle et le Coq : inutile d’expliquer 
la première: elle se comprend d’elle-mème : quant au Coq, 
il doit être dévoré par le Dragon, « lorsqu'il aura chanté 
deux fois trois fois trois heures sur son fumier; elle Coq ne 
serait pas dévoré s’il quittait le fumier; car, après trois fois 
deux fois deux heures, l’Ange l’avertit et lui crie : Malheur, 
trois fois malheur!... » ; l’auteur de la prophétie a la bonne 
grâce de nous expliquer que le Coq représente Louis-Philippe 
et que la durée de son règne est de dix-huit ans (1830-1848), 
c’est-à-dire deux fois trois fois trois heures*. 

Nous ne devons pas multiplier ces exemples. 11 nous faut 
revenir à l’apocalypse arabe de Daniel. 

Celle-ci nous apparaît comme une œuvre chrétienne, si 
l’on en juge par l'invocation du début et par le fait que les 
Juifs prendront l’Antichrist pour le .Messie attendu': elle n'a 
pas, comme la plupart des apocalypses, la vision des quatre 
bêtes destinée à représenter la succession de quatre em¬ 
pires, chaldéen, médo-perse, grec, romain; ou chaldéen, 
mède, perse, gréco-romain, etc. 5 . De plus, l'auteur de notre 
apocalypse ne donne pas de date au commencement de son 
ouvrage ; il se meut dans un cadre plus lâche; les allusions 
historiques sont moins précises; il ne semble pas que l’au¬ 
teur ait un plan bien déterminé et qu’il se conforme à la suc¬ 
cession des événements dans le temps; son œuvre est plutôt 
un tableau où l'ordre chronologique fait défaut dans une cer¬ 
taine mesure: il écrit dans un genre qui lui est connu et fa¬ 
milier ; il ne s’astreint pas à suivre de trop piès un modèle; 
s’il imite le style apocalyptique, c’est plus en se conformant 

1) H. Les Prophéties et les ih'inements de demain .. p. 16. 

2) Cf. s 65 6e la traduction. 

3) Cf. A -F. ( Cillé, Daniel, a ver commentaires de R. Saadia, .V'Cn-Ezra, tia>- 
chi, etc., et variantes des versions arabe et syriaque. ■ Paris, 19CO, p. îu-iv. 
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à l’esprit qu’à la lettre. Enfin, lors du déchaînement final, 
notre auteur mentionne Élie et Énoch luttant contre l’Anti¬ 
christ; il ne cite pas l’invasion de Gog et de -Magog 1 . 

De ce vague des figures dérive une grande difficulté, celle 
d’identifier les personnages, et. partant, d’assigner une date, 
même approximative, pour la rédaction de l'apocalypse 
arabe de Daniel. 

11 y est manifestement question des Arabes, des fils d’Is- 
maël; ce sont eux qui tiennent le premier rang dans l’apo¬ 
calypse; il y est également fait mention du royaume des 
Grecs, c’est-à-dire de Byzance. Les luttes avec l’Orient, le 
Nord doivent désigner des guerres avec les Perses et des 
invasions venant de la Tartarie ; les différentes cornes repré¬ 
sentent vraisemblablement des khalifes ainsi que des géné¬ 
raux et des capitaines des nations mentionnées et les ani¬ 
maux allégorisent Byzance, la Perse et les généraux de 
ces deux empires. D’autre part, nous n’avons pas trouvé de 
trait frappant, permettant de reconnaître les Croisades. 11 
semble pourtant qu’il y soit fait allusion, d'une façon plus 
ou moins discrète et imprécise. Le plus sage est de ne pas 
vouloir trop préciser. Les figures sont volontairement flot¬ 
tantes, et il y aurait mauvaise grâce à faire dire à l'auteur 
ce qu’il n’a pas voulu exprimer. 

Lorsque l'islamisme eut conquis une partie de la terre, 
quatre grandes religions se disputaient les âme* ; le judaïsme, 
le christianisme, l’islamisme, le parsisme donnèrent nais¬ 
sance à un syncrétisme religieux des plus étranges; les idées 

1) Cf. James Darmesteter, Le Mahdi..., Paris, i?«5, p. 10-11 ; le mal, chez 
les Juifs, est personnifié par l'invasion, de Gog et Magog ; chez les chrétiens, 
par le Dragon ; chez les Persans, par le serpent Zotiàk. La mention de Gog Pt 
Magog fait également défaut, en tant que caiactéristique de l'apoealvptîque 
chrétienne, dans un ouvrage chrétien du xn 8 siècle; cf. Vie de sainte Mpais, 
vierge de Cudot (1150-1211) traduite d'un ms. latin contemporain et suit ie 
de l'histoire de Son culte, par l’abbéP. Blanchon...Marly-le-Roi, ltJOù, p. iS-10, 
ou l'Antichrist terrasse Plie et Enoch et leur inflige .. la mort la plus bar¬ 
bare ». 
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circulaient d'un pays à l’autre, plus rapides que les aigles 
des légions ; en même temps que les hommes et les soldats, 
les conceptions religieuses et eschatologiques luttaient, 
rivalisaient, se pénétraient sans parvenir à la fusion et à 
l’unité. C'était un chaos dans les cerveaux, une confusion, 
un pêle-mêle d’où il semblait impossible de sortir’. 

L’apocalypse arabe de Daniel présuppose un original grec et 
se rattache par une suite de chaînons qu’on retrouvera peut- 
être un jour, au texte des Septante. Nous n'avons pas cru 
devoir relever les éléments manifestement empruntés au 
Daniel canonique : le lecteur les reconnaîtra aisément. Nous 
nous réservons de reprendre dans le détail l'étude compara¬ 
tive de toutes les apocalypses daniéliques: mais avant d'es¬ 
sayer des groupements, il faut publier les textes 8 . 

F. M aller. 

t. Cf. Nathan Sôierblom, La V ie future d'après le mazdéisme a la lumière 
des croyances parallèles dans les autres religions. Etude d'eschatologie com¬ 
parée. Paris, 190t. 

2. L'état du texte arabe, ici publié, est très mauvais; les lettres y sont souvent 
confondues; il dénote une grande négligence de la part du copiste; dans les 
verbes, la 2 e personne est fréquemment e mployée h où il faudrait la trois.ème 
personne, et vice versi; le pluriel est mis à la place du singulier, et réciproque¬ 
ment; neanmoins, nous avons cru devoir jusqu’à un certain point, conserver 
l’aspect défectueux de l’original. — Les épreuves ont été aimablement revues 
par M. René Dussaud. M. Jean Reville, M. Israël Lévi et M. Paul Alphandéry 
ont bien voulu nous signaler quelques points intéressants. Nous les prions 
d’agréer ici l’expression de notre reconnaissance. 
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(fol. 14 a). Ces deux cahiers furent insérés dans le volume 
après qu'on eut mis le numéro. 

1. — Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, le Dieu 
unique ; à lui soit la gloire ! Amen ! 

i. — Aous commençons avec l’aide de Dieu — qu'il soit 
exalté et que sa providence soit excellente ! — par exposer la 
vision du prophète Daniel dont il informa son disciple Esdras. 
au sujet de ce qu’il adviendra des fils d’Ismaël, fils d'Agar 
la Copte*. Avec le salut du Seigneur, amen, amen, amen! 

3. — Le prophète Daniel dit à Esdras son disciple : Écoule 
ma vision, ô mon fils! et admire parmi les œuvres de Dieu, 
sa justice, le surnaturel de son commandement et la cons¬ 
tance de sa parole pour toutes les générations et tous les 
peuples. 

4. — Sache que je vis un ange qui descendait du ciel, louant 
et glorifiant le Seigneur. Il portait un vêtement blanc*: son 
\isage brillant resplendissait comme l’éclair: ses mains, ses 
avant-bras et ses bras étaient comme du cuivre; ses yeux 
étaient semblables aux rayons du soleih; dans sa main 
droite, il tenait un rouleau couvert d’écriture*. 11 me dit : 
« Dieu a entendu tes prières et m’a envoyé vers toi 5 ; pour que 

1) Cf. Genèse, xvi. — Vous ne citerons pas, intentionnellement, les passades 
bibliques renfermés dans notre texte. Il suffit pour cela, d’avoir une bonne 
« Concordance des Saintes Kcritures >• ; ce qui nous intéresse dans ce nouveau 
document, c’est avant *out sa façon originale de concevoir et d'exposer l'his¬ 
toire. — Cette mention d’Agar, ainsi que l’invocation du début, semble assi¬ 
gner l’Euypte comme lieud’origne de notre apocalypse. 

2) Cf. Dan., X, 5; Apoc., x. 1. 

3} Dan, x, 6. 

4', Apoc., x, 2. 

5} Dan., x, 11. 
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je t’informe de ce qui arrivera à la fin des temps 1 2 3 4 * 6 7 . Quant à ce 
rouleau, il est à toi. Ouvre et lis ce qu’il contient. » 

5. — Je pris le rouleau de sa main avec effroi et en trem¬ 
blant. Puis je le déroulai et je lus. Or voici qu’il contenaitde 
du res calamités, un malheur extrême, d’une exactitude’ ter¬ 
rible. Je rendis grâces à Dieu qui élève qui il lui plaît et 
qui abaisse qui il veut*; il a la puissance et le pouvoir. Je 
dis : « 0 mon Seigneur, préserve et sauve ton peuple du ser¬ 
pent féroce, dont la gueule est pleine de poison* et à laquelle 
on ne peut échapper sans ton aide, ô Dieu fort et puissant. » 

6. — Puis je regardai dans le rouleau ; il s’y trouvait un 
serpent»: il y avait sur sa tète 12 cornes 1 ; et sur sa queue, 
0 flèches. Il venait du désert et je le vis qui faisait face à 
toutes les nations et à tous les peuples. Sa domination était 
dure à tout le genre humain, tandis que lui (le serpent) re¬ 
doutable faisait absorber le poison et en versait sur quiconque 
le touchait. 

7 (fol. 14 b). — Puis je vis un ange qui descendit du ciel, 
le tua et dispersa ses flèches'; je vis que les 12 cornes 
furent élevées considérablement l’une après l'autre, en puis¬ 
sance et en longueur de temps. Ensuite, je vis que les 


1) Dan., x, 14. 

2) Ou : d’une réalité. 

3) Cf. I Sam. n, 7 ; Psaum., lxxv, 8 ; Matth., xxm, 12. 

4) Dins Ap'jc., xii, 15, la gueule du serpent est pleine d’eau. 

5i Le serpent semble désigner ici les khalifes, ou plutôt l’empire musulman. 

6) Ces 12 cornes pourraient faire songer aux 12 Césars ; mais il ne faut pas 
oublier que le serpent vient du désert, ce qui semble plutôt faire allusion aux 
Arabes. En comptant 12 cornes + 9 (lèches, cela fait 21 khalifes, ou généraux ; 
il n’y a probablement pas be î il-' tabler sur les 12 cornes -j- 9 flèches ; ce cbitli e 
était donné a priori et l’histo.re devait s'v piler au risque de s’estropier. D’après 
le S 13. Mahomet ne doit pas être compté parmi les 12 cornes. Cette expres¬ 
sion désigné des chefs grecs aussi bien que des arabes. — Dans l’apocalypse 
syriaque d Esc!ras, il y a 12 cornes sur la tète du serpent et 9 sur la queue; 
cl. b. Baethaen, dans Zeitschrift far die alttestamentlkhe Wissentehaft... 
1X36, p. 200 et 205. 

7) Dins l’apocalypse svr. d’Esdras, l’ange déclare à Esdras que Daniel, lui 
aussi, a eu une révélation sur ies 9 cornes, petites et cruelles ; cf. F. Baeth- 
gen, l'uitl., p. 205. 
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12 cornes diminuèrent, puis s’épuisèrent et disparurent au 
bout d’un certain temps*. 

8. — Aucun des rois de la terre ne put résister devant 
elles : je vis une corne d'entre elles qui s’empara du monde. 
Je dis : « O Dieu tout puissant, magnifique, pourquoi cette 
corne seule est-elle restée, et pourquoi l’anéantissement 
n’est-il pas venu sur elle comme sur ses semblables ? » 

9. — J’entendis une voix qui disait : « Criez cela parmi les 
hommes : patientez, car les maux sont peu de chose et la vie 
est jusqu’à l’éternité pour celui qui patiente* ». 

10. —11 me dit : « Regarde celte corne qui subsiste des 
douze et sache que le temps de sa puissance est venu. Elle 
gouverne la terre et sa puissance s’étend sur les tribus et 
les animaux de la terre, sur les montagnes élevées couvertes 
d’arbres, et sur toutes les collines. Elle porte le malheur* 
dans les yeux, car ils sont blancs. Elle s’appelle Ilàchim*. 

11. — Le Seigneur me dit : « Appelle la terre habitée et 
écoute la réponse qu'elle te fera. » 

12. —Je l’appelai et elle me dit : « O homme, fais-moi 
descendre en silence, car mes peines sont nombreuses et 


1) Ce paragraphe dépeint assez Lien, sans toutefois présenter rien de typique, 
la série des premiers khalifes. 

2) Cf. Jacq,, v, 7-9. 

3 Ou : la puissance, ou encore ; l’arrogance. Dans ce passage obscur, on 

✓ c ✓ 

peut lire : àJjj ou âJju. 

4) Nom donné à Mahomet en souvenir de son arrière grand-père; et’. A. 
Sprenger, Das Leben und die Lettre des Mohammad... I. Berlin, 1359, p. 141. — 
« Under hatdie Banù Hâsehim unter den Korayschiten auserw.ihlt, und er hat 
mich unter den Banù Hâsehim auserwahlt ». Cf. tbid., p. 140, n. 2. Mahomet 
avait les yeux noirs, mais pour certains chrétiens, il est devenu l'incarnation de 
l’Antichrist; or ce dernier a l'œil droit très brillant, une irace dans cet œil. Cf. 
René Basset, La sagesse de Sibylle, p. 21. L’auteur de notre apocalypse donne 
des noms à huit de ses personnages; ces noms sont difficiles à expliquer, sur¬ 
tout à cause du mauvais état du ms. — Sur la formation de ce genre de noms 
écrits en caractères arabes séparés correspondant à une formation hébraïque, 
cf. Moïse Schwab, Vocabulaire de VAngelologie d’après le •> manusci ils Itébreu.r 
de h Bibliothèque Nationale , Paris, 1897 et A. Cabaton, Un abrège maint- du 
catéchisme musulman , dans T'oung-Pao, 1904, p. 153. s. , njjl 
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lourdes ; j’étais riche et je suis devenue pauvre : j’étais bien 
portante et je suis devenue faible; j'étais belle et je suis de¬ 
venu laide 1 2 . » 

13. — Puis il ine dit : « Appelle le désert », et jel’appelai: 
il dit : « C’est moi que vous appelez l'homme qui a dans les 
yeux une trace de blanc. » Il dit : « j’étais pauvre, et je suis 
devenu riche; j’étais avili et j’ai été élevé: à la fin de mon 
règne mourra le lion, la corne la plus forte des Grecs’. Les 
deux tiers du territoire romain valent 10 chalou' et demi: et 
cela, [pendant] 130 ans ». A la fin de ces années, mourra 
l’homme qui a dans les yeuvlatracede blanc. Il construit des 
villes et des villages, et fait sortir de la terre des ruisseaux et 
des fleuves : il peuple le désert; il ramasse de l’or et de l’ar¬ 
gent, plus que [ses] successeurs 3 4 et les 12 cornes qui sont 
après lui. 11 habite le désert, il plante [fol. 15 a) les arbres 
et les vignes et mange de leurs fruits ; il meurt sur son lit 1 . 

14. — Il y aura à sa place un roi ivrogne ; c’est la première 
des 9 flèches. Sa tête se balance comme celle de l’ours; il 
s’appelle WDY’H; c’est un homme géant, gros; il tue avec 
fourberie ; il est d’entre les géants des fils d’ismaël 5 . 


1. Ce tableau a pour contre-partie le suivant, où nous croyons reconnaître 
une allusion à Mahomet, qui, de pauvre, devient riche. Il semble que l’auteur 
de l'apocalypse, dans ces deux passages, ait l'intention de faire voir en Maho¬ 
met le principe contraire à toute civilisation. Mahomet fut pauvre et sans influence 
jusqu'au jour où il épousa la riche Khadidja. 

2. Héraclius mourut on G41, tandis que Mahomet était mort en 632. 

3. S'agit-il des successeurs de Mahomet, c’est-à-dire des khalifes, ,Uli-P? 

4. Dans certaines apocalypses, celui qui meurt sur son lit doit désigner Ves- 
pasien; of. E. de Paye, Les Apoaüypes juive s... Lausanne, 1892, p. 16 et 20. 
Ici. il semble bien être question de Mahomet, qui mourut également dans son 
lit, et fut enseveli dans une fosse creusée à la place même qu’avait occupée le 
lit; cf. Noël Desvergers, AvaLtc, Paris, 1847, p. 196-197. Peut-être faut-il voir 
tout simplement dans « il meurt dans son lit >, une expression pour a il meurt 
heureux, dans le bonheur », opposée à la mort violente qui assaillit les succes¬ 
seurs du Prophète. — Voir, plus loin p. 2J2, la référencé à un passage du Bet 
ha-Midrasch. 

5. Il s'agit ici du règne d’Omar ibn el-Khattab, si étrange que cela puisse pa¬ 
raître. L’auteur de l’apocalypse en trace un portrait diamétralement opposé à la 
vérité historique. 
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15. — Il s'élèvera devant lui quelqu'un qui le combattra* : 
c’est l’aigle et il s'appelle LKYIiY : son règne durera une 
demi heure; alors je vis la terre tressaillir tout entière. 

16. — Puis s'élevèrent 4 têtes, qui luttèrent l’une contre 
l’autre une lutte très forte; [celadura 3 mois 5 . 

17. — Je vis un serpent venant de l’Orient, une vipère qui 
distillait du poison; elle sortit de la queue du grand serpent’. 
Elle répandit son poison sur une grande partie du monde, tuant 
et détruisant les forteresses; sur son épaule, un signe; et 
entre ses yeux, 3 cornes 1 , avec lesquelles elle coupait et tuait. 
C’est un cheikh plein de ruse 1 , qui repousse ses ennemis 
sous son souftle, comme le vent qui bat le roseau et l’agite 
de tous les côtés; et il n’avait pas de conseiller. Je le vis 
s’avancer et entrer dans la grande ville 6 ; il versa le sang de 
beaucoup de monde. Les oiseaux du ciel et les animaux de 
la terre vinrent et mangèrent de la chair des hommes; je le 
vis de mes propres yeux. 

1) Iifaut entendre par là la guerre contre Héraclius et la bataille du Varmouk. 
C’est sous le règne d’ümar qu’eut lieu la conquête de la Syrie, de la Palestine, 
de la Perse, de l'Égvpte, de la Mésopotamie, de l’Afrique jusqu'à Tripoli. C’en 
est assez pour expliquer le tressaillement de la terre tout entière, mentionné 
par notre auteur. Ce passage (§§ 14 et 15) peut viser aussi .Mou'âwiva. La 
dynastie Onuiyvade est réputée pour son intempérance. L’aigle qui s’élève 
contre lui ne saurait être Héraciius. Est-ce un Grec, ou encore ‘Ali’? — Ces 
identifications, malgré leur apparence historique, restent douteuses. 

2) Allusion aux quatre partis entre lesquels se divisait l’Islam : Oinayvades, 
Chutes, Khâridjites et le parti d’Abd Allah ibu az-Zobair; cf. Van Vioten, Re¬ 
cherches sur la domination arabe, le chiilisme et les croyances mcssianiyurs 
sous le khalifal des ûmayyades, p. 34. 

3| Ce serpent, qui sort de la queue du serpent, nous semble désigner Mos- 
leruah, fils d’Abd-el-Mélek, et frere des khalifes Walid I, Soliman, Yézid II et 
Hescham ; il conquit le Pont et l’Arménie, assiégea Constantinople (la grande 
ville) et chassa les Khazars de l’Adherbeidjan. 

4) Ces 3 cornes sont les 3 lieutenants qui accompagnèrent Moslemah dans 
son expédition contre Coustanqnople : Soleiman, remplacé par son neveu Omar; 
Sophian, commandant la flotte d’Egypte ; Yézid, commandant la flotte d’Afrique 
Cf. de Murait, Chronoy. byz., I, p. 335-339. 

5) Moslemah s’empara de Pergame par ruse et au moyen de sortilèges. Cf. 
de Murait, Chronoy. byz., I, p. 335. 

Y), Moslemah assiégea Constantinople du côté de la Thrace: il ne put s’en 
emparer, bien qu’une bonne partie de la Hutte arabe occupât des points impor¬ 
tants des environs de Constantinop.e, 
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18. — Puis je vis la vipère; elle vint à_la ville ; elle avait 

le butin qu’elle avait remporté de la grande ville. Elle l’as 
siégea, la serra un certain temps, et Dieu remit la ville entre 
ses mains, à cause de la révolte de ses habitants. Je vis la vi¬ 
père qui cracha le poison de sa gueule sur le mur de leur 
ville. Elle fit avec eux un pacte, qu’elle n'exécuta pas. 

19. — Je vis : quelqu’un pareil aux 12 [cornes i qui réunit 
une armée avec les troupes de la grande ville 1 . Ils luttèrent 
contre la vipère qui est la tète. 

20. — Je vis le pilier qui se dressa sous la vipère; celle-ci 
s’enroula autour. Il vint là des milliers de personnes. 

21. — Puis je vis la vipère regarder en souriant de joie ; 
elle traversa le grand fleuve 2 3 4 . Je vis une seule aile sortir de 
dessous les ailes (fol. la b), dans une terre noire de violence 
et de force. Elle lutta contre la vipère. 

22. — Je vis une autre aile sortir de dessous les ailes, 
dans une terre noire ; et avec elle un pilier sortir de dessous 
les bâtons de l’Orient de la terre. Il était violent, fort et venait 
directement sur la vipère avec quelques cavaliers 5 . 

23. — Je vis la vipère ; après son sourire, sa joie s’étei¬ 
gnit; elle devint triste* et la calamité fut grande sur elle: elle 
retourna en Syrie 5 , luttant contre l’aile: beaucoup de monde 
succomba dans le lieu du [combat]. Elle éparpilla son poison 
sur les remparts des villes. 


1) Les Bulgares, au service de Constantinople dont le pouvoir est comparable 
à celui des Arabes, massacrent une grande quantité de musulmans commandés 
par Moslémah et ses lieutenants. Cf. de Murait, ibid., p. 338. 

2| Allusion à la campagne de Mosiemah en Perse, qu’il soumit en (mars 720. 
Cf. de Murait, op. cit., i, pp. 339. 

3) Allusion probable aux luttes qui marquèrent la fin de la dynastie Om- 
ayyade, trop faible pour soutenir le choc des Abbassides. 

4) Ou : elle fut acculée. 

5) Merwan II, le dernier des khalifes omayyades, après le siège d’Émèse, 
envoya un de ses officiers nommé Abou el-Ward, secourir Damas assiégé par les 
habitants de la Ghouta ; il continua jusqu'à Tibériade ; et Merwan considérait 
la Syrie comme apaisée et se disposait à reprendre le chemin de la Mésopota¬ 
mie, lorsqu’il apprit que la Syrie, à l'instigation de Soliman-ibn-ilescham, 
était de nouveau révoltée. Cf. Desvergers, op. cit., p. 352. 
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24. — Je vis le pilier sortir de l'Orient de la terre et se di¬ 
riger contre la vipère : celle-ci alla à la rencontre du pilier ; 
et cela eut lieu en Mésopotamie Et là, beaucoup de sang 
humain fut versé. Les principaux soldats se disputèrent et se 
tuèrent les uns les autres*. La vipère se détourna du bâton 
et elle revint en fuyant et incendiant (?) après elle. 

2o. — Ensuite, je demandai à l'ange qui m’informait de 
ces choses ce qui adviendra de la tète de la vipère. 

26. — L’ange de Dieu me dit : « Tu verras une obscurité 
et des brouillards épais. Il sortira de l’obscurité et des 
brouillards, vers l’Orient de la terre, des corbeaux innom¬ 
brables : ils se répandront sur la face de la terre, allant 
vers la vipère 3 . Celle-ci a fui devant eux, à la tète d’une 
petite troupe de gens, jusqu’à l’occident de Damas et de 
l’Égypte : là, elle s’est déplu: son étoile s’éteignit et elle perdit 
tout pouvoir : elle fut accablée et périt 3 . 

27. — Je vis les deux enfants de la vipère partir vers l'Oc¬ 
cident et le Nord\ 

28. — Je vis un lion de la seconde génération: il s’empara 
de la terre. Il y resta deux ans. Le lion était tranquille et 
silencieux. Fuis le lion périt. Il s’appelle WIv.YAIILL 5 . 

1 Soliman ibn Hescham réunit une armée Je 70.000 combattants à Kennes- 
rin ; Merwan II s’y dirigea sans retard et Soliman, complètement défait, laissa 
30.000 hommes sur le champ de batail.e. Cf. Desvergers, op. cit., p. 352. 

2) Il pourrait aussi se faire que ce paragraphe retrace la défaite de l’armée 
de Merwan, au bord de l’Euphrate, par Kahtabah, l’un des chefs les plus ac¬ 
tifs de la conspiration abbasside. C’. Desvergers, op. cit., p. 35i. Ces événe¬ 
ments se passaient à la fin de l’annee 749. 

3) Ces corbeaux innombrables sont les nombreux partisans des Alides et des 
fils d’Abbas, qui, dans le Khoraçan et les provinces voisines, préparèrent la 
chute des Omayyades. 

4) Merwan, après avoir rnis l'Euphrate entre lui et ses ennemis, se réfugia à 
Mossoul, puis à lîarran ; de la, d passa à Homs, à Damas et en Palestine, ou 
les Juifs le protégèrent. .Mais il fut cerné par l’armée d’Abdallah, divisée en 
deux corps; il s’enfuit en Egypte et fut percé d’un coup de lance dans une 
église copte. Cf. Desvergers, op. cil., p. 356. 

5) Ce sont les Omayyades qui se sont enfuis dans le Maghreb et jusqu’en 
Espagne, ou ils ont fondé une dynastie. 

6) Si ce paragraphe doit dépeindre le règne de Aboul-Abbas, tige des Abbas- 
sides (seconde génération), il n’est pas rigoureusement exact. 
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29. — Je vis un grand taureau venir sur la surface de la 
terre, accourir, soulever la guerre et s’emparer de la terre*. 
Je vis entre les yeux du taureau une corne (fol. 16 a) longue : 
il avait une queue qui traînait par terre, et autour du cou un 
collier rempli de diamants et de perles réunies par un fil de 
pourpre 1 2 3 4 5 . 

30. — Le taureau appela les corbeaux : ils lui répondirent 
de toute la terre et de toutes les langues: il réunit une armée 
et l’équipa: il s’éleva et accumula chez lui de l’or et de l’ar¬ 
gent: il entassa des trésors’; il posséda la science et la sa¬ 
gesse, plus qu’aucun des khalifes avant lui. 11 redoubla de 
violence et de fermeté plus qu’aucun autre après lui. 11 s’ap¬ 
pelle ‘AKBAIILLL 

31. — Je vis pendant son temps des signes attestant qu’il 
sera grand dans le ciel et sur la terre, qu’il augmentera les 
trésors. Il aimera les richesses, les paraboles, les contes¬ 
tations et la science des savants 1 . 11 frappera violemment les 
gens à la tête avec la lance" : [il y aura] une grande calamité. 
Il y aura de son temps une émigration et une fuite d’un 
endroit à l’autre et d’une ville à l’autre, à cause de la 
grande calamité. 11 mettra entre les mains des hommes et 
devant leurs yeux un signe afin qu’ils évitent la mort 6 ? 

32. — Il détournera du culte de Dieu les gens de bien et il 
abaissera la maison de prière de Dieu et ses livres. II s’aug¬ 
mentera de sagesse, de science et d’hypocrisie. On le re- 

1) Abou Djafar ei-.Mançour conduisait la caravane de pèlerins à la Mecque 
lorsqu’il apprit la mort de Aboul-Abas. Il revint en toute hâte pour se faire 
couronner. 

2) Allusion au goût des grandeurs qu'avait Al-Mançour, le fondateur de la 
brillante cité de Bagdad. 

3) Al-Mançour est resté célèbre dans les annales de l’histoire par son avarice 
et son goût des richesses. 

4) Cf. le portrait d’AI-Munçour, dans Desvergers, o/<. cit., p. 362-368; 

5) Allusion à la mort d’ibrahim, qui fut percé d’un coup de lance à la gorge. 

6) « Les historiens byzantins l’accusent (Al-Mançour) d’avoir été cruel en¬ 
vers les juifs et les chrétiens, dont un grand nombre abandonnèrent la Syrie 
sous son règne, pour venir se réfugier sur les terres de l’empire grec : à en 

19 
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connaîtra tout le temps de son règne. Et à la lin de son 
règne, Dieu l’excitera contre le monde à cause de leurs 
péchés et de l’oubli des bonnes œuvres. 11 élèvera sur le monde 
des gouverneurs néfastes et des chefs oppresseurs, qui font 
du mal au monde *, qui voleront les orphelins et les veuves et 
s’empareront de leur esprit. Beaucoup de personnes renieront 
le Messie à cause de la violence des calamités et des 
malheurs, car leur malheur provient de leurs péchés afin 
qu’ils soient expiés. 

33. — Puis je m’appliquai longtemps à prier et à pleurer 
sur mon péché etles péchés del’humanité. Je disais : « O mon 
Dieu, Dieu magnifique et glorieux, je te loue et je remercie 
ton nom, parce que tu as fait dans chaque créature et chaque 
siècle des miracles, et tu nous as montré que ta joie et ton 
espoir étaient le véritable, depuis le commencement des 
siècles jusqu’au temps de notre désobéissance à ton com¬ 
mandement, par la désobéissance de notre père Adam, jus¬ 
qu’à (fol. 16 b) ce que la mort l’emportât sur nous et nous 
engloutit. 

34. — Puis, tu es revenu et lu nous as délivrés par ta clé¬ 
mence; tu nous as affranchis des degrés de l’enfer parta 
droite; parce que toi, ô mon Dieu, clément, miséricordieux, 
tu ne laisses pas périr le monde, mais tu le fais retourner à toi, 
au point de lui témoigner de la bienveillance: tu pardonnes 
et tu ne perds pas ta créature jusqu’à l’éternité. Et mainte¬ 
nant, ô mon Dieu, ne détourne pas le visage pour toujours et 
ne nous abandonne pas aux tribus’: montre-nous dans nos 
ennemis le destin qu’ils méritent. Sauve et épargne ton 
peuple du serpent sauvage, qui vient du désert à la fin des 
temps et à la fin de l’alliance. 

33. — Pendant que je pleurais, sanglotais et suppliais 

croire Théophane, il leur faisait imprimer sur les mains une marque particu¬ 
lière à l’aide d’un fer rouge ». Cf. Desvergers, op. cit., p. 368. 

1) Les gouverneurs de province, pour plaire à Al-Mançour, abusèrent sou¬ 
vent de leur pouvoir. Ils y étaient contraints par le prince lui-même. 

2) Arabes. 
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pour mon péché et les péchés du monde, l’ange vint, me 
parla et me dit : « Lève-toi, o Daniel, et aie confiance, car 
tu verras la joie, à jamais, jusqu’à la fin de l’alliance ». 

36. — Et pendant qu’il me parlait, celte voix se faisait en¬ 
tendre, tandis que le taureau dans un char [se dirigeait] vers 
Jérusalem 1 2 3 pour y prier Dieu. Alors l’ange lui dit : .Ne te 
fâche pas, ô Daniel, car lorsque les hommes verront que le 
taureau n’est pas pour eux le salut et qu’il n’est pas un mé¬ 
diateur (?), alors Dieu enverra du ciel un messager: il le fera 
mourir, lui arrachera sa force, il brisera sa violence, le fera 
périr et le fera sécher sur la face de la terre’. 

37. — Je vis le fils du taureau. 11 vint se plaignant, domi¬ 
nant, violent; et il le fit périr: il s’appelait D.MlLM’et s’aug¬ 
mentait en hypocrisie: les jours lui manquèrent 4 5 . 

38. — Puis prévaudra contre lui un petit du lion quil’éga- 
rera dans le défilé entre la montagne et le rivage de la mer"; 
et le petit du lion le fera périr 6 7 . 

39. — Vers le moment où périra la corne, vivra son suc¬ 
cesseur’, et le lion se soumettra à ses ennemis: il fera alors 
avec eux des alliances et des pactes, et ils se réconcilieront. 

1) beit el-Maq'li*. 

2) Al-Mançour souffrait de la dyssenterie; ses douleurs devinrent si fortes, 
qu’il ne put atteindre la Mecque; il mourut en 775 au campement de Bir-Maï- 
moun, à quelques milles de la ville sainte, sous sa tente de voyage. Cf. Desver- 
gers, op. vit., p. 367. 

3) Ce mot Dml.im semble être l'anagramme de Mohammed el-Mahdi, fils et 
successeur d’Al-Mançour, 775-785. 

4) El-Mahdi mourut avant d’avoir pu assurer à son second fils, Haroun er- 
Raschid, la succession immédiate du khafifat. — On pourrait aussi traduire : 
Sa vie sera courte. Sur la mort précoce d’El-Mahdi, cf. Desvergers, op. vit., 
p. 373. 

5) El-Mahdi combattit les Grecs et força l’impératrice Irène de lui payer un 
tribut; il traversa la Mésopotamie et s’engagea dans les défiles de la Cilicie. 
D’après Théopbane, les Grecs obligèrent les Arabes, à repasser en désordre les 
défilés qui séparaient la Cilicie de la Syrie. Cf. Desvergers, op cit., p. 371-372. 

6) El-Mahdi mourut de mort violente ; cf. Desvergers, op. cit., p. 373-371. On 
gnore la cause exacte de sa mort, 

7) Son successeur, c’est-à-dire Haroun er-Raschid, qui battit à plusieurs 
reprises Irène et Nicéphore; puis ils firent la paix ; elle fut rompue par suite du 
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Il y aura une grande joie de part et d’autre. Ensuite la paix 
sera rompue vers la tin de ses jours, qui estime demi-semaine. 

Il recommença la guerre que Dieu a défendue et à tuer (fol. 17 
a) les fidèles. 

40. — Alors Dieu supprimera de dessus la terre le souftle 
du pourceau mauvais (?), à cause de sa faute, de son oppres¬ 
sion et parce qu’il avait provoqué Dieu et les âmes des 
fidèles*. Au moment de sa mort, il y aura une joie générale 
par tout le monde. 

41. — Puis je vis une petite corne, qui saisit la terre : elle 
s’appelle YSWHW. Je vis le petit du lion se réveiller de son 
sommeil: il rassembla les nobles de sa tribu et les chefs et 
l’élite de sa nation. 

42. — J’entendis une voix du ciel qui disait : La vérité a 
triomphé; la véracité s’est affichée, tandis que Dieu Très- 
Haut a établi manifestement le salut sur la surface de la terre. 

43. — J’entendis aussi une voix qui disait aux milices du 
ciel : Abaissez-vous pour aider le lionceau et séparez 8 les 
cornes du serpent fatal, parce qu’il atteint la fin et arrive au 
terme; car à l’achèvement de 193 ans, il y aura salut et 
grande joie. 

44. — Au bout de 70 ans, je vis un ange qui descendit du 
ciel; il répandit le sang de beaucoup de monde, entre les 
collines et les rivières: il démolit de belles constructions, et 
cela dans le deuxième mois. 

43. — Puis je vis aussi des soldats appartenant aux t roupes 
des hommes revêtus de vêtements noirs 3 ; ils entrèrent 
dans le reste de la terre et se répandirent à sa surface. Et 

manque de parole de Nicéphore ; Haroun reprit Thébasa et transporta les habi¬ 
tants de Chypre ; puis il fit dévaster Rhodes par Khoumeid, en 806 et 807. Cf. 
de Murait, Chronog. byz., I, p. 39t. Haroun mourut en 809. 

> D Constantin Copronyme (741-775) persécuta les catholiques, embrassa 
l’hérésie des iconoclastes, interdit d’invoquer la Vierge comme mère de Dieu et 
se livra au culte des démons et à l'inspection des entrailles Cf de Murait on 
C‘l. I, p. 347. 

2) Dans le sens de : fendre, abattre, détruire. 

_ 3 ) Les Abbassides avaient un drapeau noir et portaient des vêtements noirs. 
Cf. Desvergers, op. cit., p. 355. 
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de devant eux sortit la corne du Nord avec une grande armée. 
Elle entra dans la ville de Phounikiè au bout de 92 ans. Elle 
versa le sang de beaucoup de monde et démolit de belles 
constructions, jusqu’à ce qu’elle parvînt à l’Orient central 1 2 3 . 
Et les partisans du .Messie ne lui firent aucune opposition, 
parce que le signe du Messie était tracé devant eux. J’en vis 
beaucoup qui implorèrent leur secours; ils furent sauvés à 
cause du signe du Messies. 

46. — Ensuite j’entrai dans ma maison et je demeurai 
stupéfait de la vision pendant plusieurs jours. Je jeûnai et je 
priai. 

47. — Je vis un corbeau entouré de corbeaux, allant du 
Levant vers 'fol. I 7 A 1 ) le Nord de la terre s . Dans son bec, il y 
avait une épée à deux tranchants; il écumait comme le lion 
et il marchait sur la terre. Il semait le désordre et dévastait. 

48. —Je vis un grand aigle arriver du Nord ; dans son bec, 
une épée à deux tranchants; il s’arrêta sur le corbeau. Puis 
vola et s’éleva très haut : il battit des ailes et descendit. Beau¬ 
coup d’aigles, en quantité innombrable, le suivaient. Il s’ar¬ 
rêta à l’endroit où se tenait le corbeau, pendant que celui-ci 
brisait, piétinait, semait le désordre et des dévastations 
violentes. L’aigle enleva le corbeau, puis il le frappa contre 
la terre, sépara ses os et dispersa son armée. 

49. — Puis je vis deux ailes sortir de dessous la grande 
aile. Elles se querellèrent au sujet de la royauté et répan¬ 
dirent beaucoup de sang d’entre les fils d’Ismaël. Cela ne 
dura pas pour eux; mais, au contraire, s’éteignit l’éclat de 
l’étoile funeste. 

50. — Je vis aussi un poussin, qui s’éveilla et s’empara de 
la terre; il dura une semaine et une demi-semaine. Je vis pen¬ 
dant son règne beaucoup de signes dans le ciel et sur la 


1) Ou : moyen. 

2) Allusion à une cam pagne dirigée par Constantinople contre les musulmans. 
L’armée qui vient du Nord est une armée de Grecs. 

3) Allusion à une campagne des Abbassides dirigée contre Constantinople. 
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terre, avec la famine, la mort violente et la guerre parmi les 
fils d’Ismaël. 

51. — Je vis dans le complément de 1173 1 2 ans, que le 
lionceau sortit d’entre les Grecs: et beaucoup de personnes 
vinrent sur la face de la terre, après lui, jusqu'à ce qu’il pé¬ 
nétra dans le Nord de la terre et en fit la conquête sans 
armes et sans combat. Personne ne s’éleva en face de lui. 
ni fort, ni faible, parce que les fils d'Ismaël avaient comblé 
la mesure de leurs péchés et de leurs crimes. Car ils ont fait 
descendre l’humiliation chez les gens de bien: il rejetèrent 
les défenseurs du Messie et excitèrent les menteurs’; ils dé¬ 
molirent les villes des habitants pacifiques et leur blasphème 
s’éleva jusqu’au ciel. Le Puissant, le Très-Haut regarda du 
ciel vers la terre et vers le temps que Dieu a fixé et déter¬ 
miné dans sa prescience. Il y vit (fol. 18 a) le monde qui 
s’approcha de l’anéantissement et de la décrépitude. 

52. — Sur ces entrefaites, je vis le lionceau qui traversa 
la Syrie et atteignit la grande vi lie de Dieu 3 * : il tua tout Juif et 
tout païen qui s’y trouvait; il la filtra et la nettoya de toute 
impureté; il y édifia de belles constructions : il y institua des 
aumônes et des bienfaits en grand nombre*. 

53. —Je vis ce petit [lion] gouverner la terre dans laquelle 
était le royaume de Perse. Il s’appelle N WR’H et j'ai vu qu’il 
était établi en paix, pacifique. Pendant tout le temps de son 
règne, ily eut entre eux paix et amitié, jusqu’à la fin de leur 
alliance 5 . 

1) Peut-être a-t-on ici une date. 1173 compte d’après l'ère des Séleucides 
donne 862 de notre ère, et il serait fait allusion aux nombreuses invasions des 
Russes sur les terres de l'Empire sous le règne de Michel III. Mais c'est très 
problématique et le point de repère des Croisades paraît préférable. Dans ce 
cas, cette date conserverait le souvenir de la campagne d’Amaurv, roi de Jé¬ 
rusalem, contre l'Égypte. Kn réalité, ces combinaisons sont peu acceptables et 
la date ici fournie n’a aucune valeur historique. 

2) Ou : les imposteurs. 

3) Jérusalem. 

i) Serait-ce une allusion à Go lefrov de Bouillon ? 

5, L» S 55 vise peut-être la principauté d'É lessp. D'après le système de re¬ 
tournement des 1 dires, NWiVfl donnerait Hàrôun ; il ne saurait «lie question 
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54. — Je vis uq homme grec qui se sépara d’une femme de 
Damas 1 , qui élevait ses enfants avec joie et paix, sans dis¬ 
pute ni querelle. 

55. — Vers ce temps-là, il paraîtra vers l’Orient de la 
terre des tremblements de terre dans des endroits, des in¬ 
trigues parmi les gens, des rivalités funestes entre les com¬ 
munautés. 

56. — 11 s’élèvera une tête de l’Occident et elle fomentera 
la guerre et les émeutes*; elle rejettera la soumission aux 
Grecs, et la paix cessera pendant trois mois ; elle opprimera 
le monde; le monde et les habitants de la Perse trouveront 
en [celte oppression] la calamité, l’indigence grande et l’effu¬ 
sion d’un sang abondant dans la terre de Babylone. [Cette 
oppression] durera sur les palais des rois et seront ruinées jus¬ 
qu’aux fondements les constructions qui ont été élevées 
avec beaucoup de peine; la ruine et la damnation dans les 
âmes avec une guerre violente jusqu’à ce que les hommes 
demandent un refuge et une résidence; et ils ne trouveront 
pas. Beaucoup de fidèles se laisseront entraîner à l’erreur, 
par crainte des armes, et beaucoup de créatures renieront 
le Christ, à force de calamités. Le Seigneur viendra; per¬ 
sonne sur la terre n’obtiendra son pardon, que ceux qui ont 
patienté pendant les calamités et les désastres. Plusieurs qui 
troublent la sécurité inclineront de leur propre gré au mal et 
aux mauvaises actions manifestes. Ceux qui patientent dans 
les commandements de Dieu etdans ses lois, seront conservés 
(fol. 18 b) dans la gloire de Dieu et à la droite du Très-Haut. 

57. — Puis je vis le vent du Nord s’agiter et s’élever. Je 
dis ; O Seigneur, qu’est cette vision? — 11 me dit ; Regarde 
à l’est de la terre et au nord. — Je le lis et je regardai de 
ces deux côtés ; du Nord, arrivait une troupe innombrable, 
avec des armes et des munitions; de l’est de la terre, la 

ici c!e Hârôun ar-Rùchiil, qui eut 'le longues luttes à soutenir contre Irène et 
Nicépliore. 

1, Ou : syrienne. 

2, Üu : les guerres civiles. 
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même chose. Ils se rencontrèrent sur les rives de l’Eu¬ 
phrate, le grand fleuve; il fut répandu là beaucoup de sang 
par la guerre des Grecs. 

58. — Puis le vent se calma; le monde s’apaisa et se ga¬ 
rantit de la grande calamité. Ensuite je me réveillai de mon 
sommeil et je louai Dieu qui possède la puissance, la royauté 
et la force dans les cieux et sur la terre, car il élève qui il 
veut et humilie celui qu’il veut. Sa puissance et son ordre 
sont reconnus et influent sur sa créature par la vérité et la 
bienfaisance. Les criminels ont été éprouvés par suite de 
leurs crimes, ainsi que les gens corrompus et les schisma¬ 
tiques à cause de leur retour en arrière. Il élèvera les 
gens de bien et de bienfaisance et les honorera jusqu’à la fin 
des siècles. 

59. — Puis je vis les Grecs l’emporter au nord de la terre 
et la dominer pendant cinquante ans en paix et prospérité. 
Beaucoup ont cru, jusqu’à la consommation des siècles et des 
temps. Laruine du monde approche et le monde est arrivé à 
la fin del’alliance. Les gens arrivèrent jusqu’au paiement' de 
la mesure de leurs péchés et de leurs fautes. Alors le monde 
se corrompra; les choses et les affaires iront en diminuant; 
l’amitié disparaitraentre les gens ; il n’y aura pas de consola¬ 
tion de l’un à l’autre; mais les péchés et les fautes augmente¬ 
ront dans la foule. Le souvenir de Dieu disparaîtra des cœurs 
des humains et ils ne seront plus chrétiens, ils seront sans 
intelligence : Dieu les poussera au monde dissipé et les livrera 
aux mains de leurs ennemis. Il y aura parmi eux beaucoup 
de guerres, de mortalité et de mort subite, suivant sa parole 
transmise par son prophète* (fol. 19 a) et ses menaces ; « et 
s'ils retournent aussi et qu’ils ne fassent pas bon accueil à 
mon appel, certes je multiplierai mon châtiment sur vous sept 
fois pour chacun de vos péchés. Et je rendrai votre ciel de fer 


1) Ou : les apostats. 

2 ) 

3 Moïse. Cf. Lcnü'jUK, xxvi. 
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et votre terre de cuivre, et je terminerai votre puissance par 
l’anéantissement. Votre terre ne donnera plus sa récolte, ni 
vos arbres leurs fruits, à cause de vos péchés. Je provoquerai 
sur vous une guerre pour tirer vengeance de vous. Vous 
vous enfuirez vers vos villages et vous serez livrés aux mains 
de vos ennemis. Vous mangerez la chair de vos fils et vous 
achèterez la chair de vos filles. 

60. — Je démolirai vos demeures et corromprai votre 
terre, au point que vos ennemis s’étonneront de ceux qui 
l’habitent. Je vous disperserai parmi les nations à cause de 
leur (tir) mauvaise conduite et le rejet de mon alliance avec eux. 
Lorsqu’ils avoueront leurs péchés, lorsqu’ils confesseront 
leur faute d’avoir abandonné mes commandements, je me 
souviendrai de mon alliance en faveur de Jacob et de ma loi 
en faveur dlsaac. 

61. — Alors les quatre vents s’agiteront, du Sud, de 
l’Ouest, de l’Est, du IS'ord. La terre sera ébranlée et les com¬ 
battants s’assembleront: les guerres deviendront violentes 
parmi les hommes: il y aura des émeutes, delà peur, des ca¬ 
lamités, des désastres terribles, comme il n’y en a pas eu 
auparavant. Cela durera sept ans et la maison de Dieu sera 
livrée à la corruption lorsque cela arrivera : à la fin de la 
colère, il sortira de l’occident de la terre un grand roi, qui 
s’emparera de l’est et de l’ouest de la terre, pendant une 
semaine et demie. U distribuera les trésors des rois accu¬ 
mulés depuis des siècles, pour que le pauvre soit semblable 
au riche et que personne n’ait besoin l’un de l’autre. Les 
guerres et la misère disparaîtront parmi les hommes pen¬ 
dant son règne. 

62. — 11 y aura des signes et des miracles dans le ciel et 
sur la terre et des tremblements de terre dans certaines lo¬ 
calités; les étoiles tomberont: il y aura une grande 
terreur. 

63. — Puis le roi des Grecs sortira 1 ; son règne durera 

1) Ct. René Basset, Les apocryphes éthiopiens ti aduits en fi nnrms...X. Lntu- 
ye-ise 'le Sibylle. Paris, 1900, p. 7i. 
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trois semaines : il provoquera les rois et les nations; et à 
la fin, il y aura une grande famine dans le monde (fol. 19 b). 
Les eaux et les sources retourneront en arrière; de grands 
signes apparaîtront dans le soleil, la lune et les étoiles. 

64. — Lorsque l’Antichrist paraîtra, le roi des Grecs ira à 
la ville du Messie, Jérusalem, la ville sainte. Il s’assiéra sur 
le trône royal et mettra sur sa tête la couronne royale. Il 
portera l’emblème pur* et la couronne. 

65. — L’Antichrist* sortira de la tribu de Dan, de la terre 
de Judée, sur le mont SABÎR 3 sanctifié, avec une armée de 
diables et d’hommes nombreux, sur un grand char; il se 
tiendra entre la montagne et la côte* et s’élèvera au-dessus 
de tout dieu ; il se manifestera comme le vrai Messie. Il fera 
des signes et de grands miracles, que verront-les hommes 
pour les tromper et il chassera les justes élus de Dieu. Il 
sera violent contre les justes et beaucoup de monde s’enfuira 
vers les montagnes et les cavernes, à cause de la force de la 
colère du maudit. 11 tuera beaucoup de monde parmi les 
justes; il opprimera les hommes; puis il ira à Jérusalem et il 
montera sur le Golgolha; il s’y assiéra et dira qu’il est le 
vrai Messie. Beaucoup de monde le suivra et il y aura de la 
joie chez les Juifs, car ils diront que c’est le Messie qu’ils 
attendent. Il les rassemblera et la plupart des hommes le sui¬ 
vront, sauf les élus, qui persistent dans la lutte. 

1 ' Siins doute la croix. 

2) Cf. \\ ilhelin Bousset, Der Antichrist in der Ueherlieferung des Judentums, 

desnmen Testaments und der alten Kirche .. Gottinaen, 1895; et René Basset, 
"/>. /., p. 75 et les référencés. 

3) Le ms. porte maniteslement joL*. Nous avions cherche sous cette forme 
corrompue un nom de montagne, soit le l.ihor (’Atxo'j^iov) désigné comme mon¬ 
tagne de i'Antichrist (of. René Basset, La Sagesse île S’/hille, p. 21), soit même 
le Sanîr ou Hermon. M. Cierinont-Ganneau, qui a bien voulu examiner ce point, 
a trouvé le mot de l’énigme. Le savant professeur du Collège de France a re¬ 
connu que le texte arabe répond, terme à terme, à Daniel, xi, 15, version des 
Septante : o?o; -xoxRv (var. Z-aSï.v) ôyiov, version qui estropie déjà le texte 
original : C"p VI. Notre ms. arabe dépend donc d’un texte arabe inconnu 
qui portait ^L, et qui lui-même dérivait des Septante. 

4) La plaine maritime à Lydda, d’apres une tiadition très répandue. 
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66. — Puis viendront Élie et Énoch ; alors ils l'apostro¬ 
pheront en face et lutteront contre lui. Leur sang sera ré¬ 
pandu par lui 1 . 

67. — Le Seigneur descendra du ciel avec ses anges rap¬ 
prochés ; il damnera le vil, et ceux qui sont dans les sé¬ 
pulcres entendront la forte trompette. Ils se lèveront et se 
prosterneront devant Dieu ; ils verront le saint emblème 
qu’ils ont renié ; ils seront émerveillés et les justes se réjoui¬ 
ront et conduiront les damnés. Les justes iront devant leur 
Dieu dans les nuées célestes. Et les pécheurs iront à l’afflic¬ 
tion et aux tourments très forts. 

68. — Quand je vis (fol. 20 a), moi Daniel, celte vision, 
je l’écrivis et je la laissai comme souvenir pour les autres. 

1) Sur le rôle d’Élie et d'Énoch, cf. F. Macler, Les apocalypses apocryphes 
de Daniel, p. 110. Voir aussi le poème du moyen âge intitulé Muspilli, où se 
trouve une peinture du jugement dernier: El;e lutte avec l’Anticbrist; du sang 
d’Élie s'enflamme Muspiiii qui consume tout: cf. F. VelterZum Muspilli and 
zur germanhchen Alliterationspoesie. Wien, 1872. — « A paitir du vers 31, le 
poète passe à une deuxième partie où il décrit les lins dernières, le jugement 
dernier et les événements qui l’annonceront. Il débute par le combat de l'Anté¬ 
christ avec Eiie, d'après une ancienne interprétation, commune chez les plus 
illustres d’entre les Pères de l'Église, de quelques versets de l'Apocalypse (c. 
il, v. 3 et T . Cette interprétation semb'e avoir été employée bien librement 
dans notre poème, car au lieu de deux prophètes, Elie et Hénoch, il n’eu met 
qu’un en scène: et tandis que dans la Bible (Inc. cit.), tous deux sont vaincus 
et mis à mort, ici l’issue du combat est tout autre. « Élie combat pour la vie 
éternelle », dit le poète, « il veut affermir l’empire pour les justes ; voilà pourquoi 
le souverain du ciel viendra à son aide ». Mais l'Antéchrist est du coté de Satan, 
qui sera la cause de sa ruine. Aussi succombera-t-il dans la mêlée et y est-il 
vaincu: mais Elie est blessé, ainsi que le pensent bien des serviteurs de Dieu. 
« Dès que ie sang d'Élie se répand sur la terre, la conflagration du monde 
commence, i-t cet incendie s’attaque à la terre, à la mer et au ciel; la lune eile- 
mème tombe; voilà que le jour de la vengeance est arrivé: les hommes sont 
punis par le feu et le parent ne peut plus aider son parent ni lui nuire. Le 
combat prend fin ». Cf. Ebert, Histoire générale de la littérature du moyen 
âge en Occident (trad. Aymeric et Condamin. Paris, 1889, t. III, p. 115.) Ce 
passageest traduite! résumé d’après l'édition donnée par MuilenhotT et Scherer : 
Denkmaler deutscher Poésie and Frosa aus cltm VI II-XII Jahrhundert. 2. Aus- 
gabe. Berlin, 1883, n° 3; Ebert place le Muspilli dans les dernières années du 
règne de Louis ie Débonnaire. Il cite plus loin ( ihid ., p. 173) un poème latin en 
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69. — Gloire soit à Dieu, à jamais et pour l’éternité. 
Amen! Amen! Amen! 

tétramètres trocbaïques intitulé Enoch et Ella... « l'Antéchrist terrasse avec le 
glaive les deux prophètes et le peuple chrétien; mais après trois ans et demi, 
il est tué lui-même par i'ange saint Michel. Alors le Christ revient sur terre, 
comme juge, et le monde périt par les flammes; après quoi le Créateur en fait 
paraître un nouveau « dans lequel règne heureusement pour toujours l'immor¬ 
talité. » Cf. Dùmmler, Rhylhmorum eeclesiasticorum aeei carolini specimen. 
Berlin, 1881, p. 15. — A propos du roi dépeint à la fin du § 13 (ef. supra, 
p. 277;, cf. Aistarot de R. Schtmon b. Yohaï, dans Bet ha-Midraseh, éd. 
Adolph Jellinek, Leipzig, lt>55, III, p. 79 : Après Merwan règne un roi puissant 
pendant 19 ans. Il fera des plantations, rebâtira des villes détruites, fendra 
les abîmes pour faire monter de l'eau afin d'arroser ses plantations; ses petits 
enfants seront nombreux pour manger. Tous ceux qui s'élèveront contre lui 
seront livrés en son pouvoir. La terre sera tranquille pendant son vivant, et il 
mourra en paix. — Il y aurait encoie d'autres analogies à signaler, mais elles 
ont le défaut d’être vagues. 
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ol-X cL —-J j'~*J J* *-* JfjJ —A 4 .—3-JJ 

^ ^JLâj 4 j Ll 5^" ^jwJ! o ol —& $ l^=-J ^ 

^>-1 (3 ô L* dls^pi dUl d-L \^'■~ i 4-ij^ (j^ 

L^ U \ J*\j ^ril i dü <WU ol *j 
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REVUE DE L’HISTOIRE DIS RELIGIONS 


^—£> Ijlî ly-l j-SJ l f a Jv <j|-;>iil 0-*-»-lj O. 

J---£ ^jA £-3 J (^-l]l A_\J1 ^ <Z>z.^]\ 0-Al A-w Ai!L O 

J-* siL* 2 . Sâi^-t uj l sl^îj ijJï'lj dW' 4 J_J t Lu ^ ^db j 

ol dli* ,Jj ^y-x !3 L«— ijLr 1^5 A)<_>-l 

jÇi-l sivi 

^ i. w _ w 

(3 e J—* (_§' I —J (_} c *~^ s ~ V* <bJ.! jJ O^lâi (j, 

jt ? i. ^ 

f^Ylj *-._î~ ,J.;tS) l r JL)_ljJ Âjjül ^ jl-Æî WÏ Ij—'i 

je- ^-11 f-^,—^ <J _^~—-ü\ ,_p ^ -Ai-\d 

l >: î^_ 1 14 // J. 

«- w ^ i- 

C-Jjj L^L^aS J}^,3 J l r LlU J..*—H JJ’ l_> >1. d-Jj 7. 

c- - -. // // ^ 

C->_lj aJac ) aTJ j-Xi I-a_»-I j l-A_>. I_j l -X->- I j..a> j\ j-~c- b^VI J_j_Jtll 
oAa (_3 (J^l lj J—*" ^ÿ-YI J_j_,à!l 

-A3 ^~* t" j —!* d->_lj.î Ujj! JjU ^y« -A^l p~»l-A3 I_a.A> j.ü> H. 

IJ oA*-} J_yÂ)l U* i ojJlj eÿ&\ _jj OJ l l_7_l|l i 3.J& 

aI^I t LJI <JLc (_jl" |. 

<jls I.Jj^’l ( j' l ^l ^ ^ ^’ 1 ' tJjâ) L ~> y& 0 »-v~J 9 . 

_A«» ^yi -Al VI jl SÜ-I j JJlS l^\JI 

j' J~~ s ' (_j->VI I J-A <_ÏIJI ÔjÂJI lÂfe J^S ^lâ-i I ^ JS Ç JO. 

ljÂ»jVI Jjl-â.11 ^C- -ùlkL._J (jijYI Jstil-i _y*J »A^ 4 

x 5 j ^'' j «b3 f^VI Jl^-kll ^^Jl j ! ^_i -|j 
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Ail y>- £»__ l_j jl£ol ^>JS ei cJS 3 11- 

ajL^S' <_jl^>J jS Ll-*La ^3 j\ J>- _J\ IjJ J JS J AjJ-C-AJ 12. 

^ i. ? ^ 

*^A^ 3 a 9 3 O^A*_ 3 l 5 ' ^_\_ 4 3—3 jV a -A -A 3 ^3 

t5 l£-'!' J.’-Jl S_jCol Il 1>—* JS J Ai j-t-j _.ÀâJI fol J JS <r 13. 
J>~ 1 (JJ 3->Â"jS Vjj^j 3 .- 53 -S l^Âi 30 JUs Ja\ - !1 J 1 aJ-c 

aJI.£ Â-.JJ JjjI jlîLj fjJ\ tj» ♦-la.c'VI j_jj| O y\ 3* 

// 

tjC-—SI a-CA ^p-l J A 3 - jcLljJ aÎU cüiÂ.) P jSlî. __i^aij it j!l 5 y3c 

Jr* XL^J <£ } 3 ù'-^ J’jJ 1 jr ' Vr* ci c5-^' J^Jl O_j-£ 

ftl—âli-l {jA J .3 I A 3 ai J 1 - AA 3 __,ÀÂ'l J*-""} 1 jlf-lj J ■ ^JjVI 

I J.) Æ) J ^i_î. 1 5 »Li jjJ' j—c- J>VI J _J ^r^-'lj 

Ol> Je O.ÎJ IfV u . y Ij P >"3 
J~* A—ljj jOiJI a_«—III J_jl 3*3 j —1 OU aj|^» ^ 33^3 1 i. 
^pj .1 ^_=>- jL> J->-j “U —1 { 3^3 J» 7 

‘-^•-^ Jr* 

^2Ü 33 1 3 e£^c£-^J 'Ij î 3^3 a^L*\ 15 . 

3 »~>^«" -c» J>jVl 3 o I j OSi •>- c 3 acL. «■ À-** 
„ ^ ^ ^ 

^J~> cJS S J |joA—< ljly.>- l2 a« i -AaWj 3 »-*S_) 16 . 

7 ^' 

v_->j ^A 3 >j»-_P“ ^vJI ‘gj-^ Uil j ^*2il ^a Â-__s- 3-JjJ 17 . 

j_yz^\ JUL» ^.3jJI jû3 Je l r -^_- ;jOJI <_—i-S 

JZ jj 3 ») Jri J ^ jj_^i Â31Î A3.* Â.1 <Â)'lc Je 3 
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KEVTE DE L H1ST01RE DES RELIGIONS 


4 Y J A-»A* 4— &~i~> ol-*•£•! 

0^>-J c-^O } o AU-xil ^J, I ^>~ 3 J jJ-ïl I J 3 

j^ix 1 1 *t»3 j *L*J\ jjJ* 

/ / ► 

^ 4^.:^. U ■u-.j oaU a— jL~-Jr J—si aJ LiVl c->Jj çf- 18. 

s. & 

4. Ju j o ail jjjl j^l» -u _jl *4 1-4* Il Ia«aÆ&I^-j ^ J»W-\3 A^-Xil 

La-jU- Ly-5 ^v-Jl *^-9 L*3\l w—> \ J J jjl-w-sa^ Ju^V 

// 

^ |* 1-^4^ *^•4^’J 

o ^\J\ oaII ^U>-l l-C>* j*~£- ^Yl c^l jj 19. 

O-U' ^ c£-d' <j^Y' 'j-^W- 

& 

tiÜJ (_5 £-*J_J fi-* Oj-lilî 02-9 _j •*—^2-J\ C-iJj_j 20. 

ôjp ^li-l j* vJ 

j^Jl ^4-JI O jl*>- J l>- ^9 aJk«>* 1*9 VI A—>-l C<J IJ ç 21. 

// // 

o3j~> £ (45 b) Aptl^-Vl 7TJ 1-P-Ll>- w—!_IJ J 

^tS VI -A^ lî>=9 o ^Ü31 J *-æàÎ I 

a*/* j ^jz >jl J 4 pt->-YI w^" I *i*jJ jj 22. 

^ J-® I ^yjYI j^4 ^La^Vl O-^" ^j-4 J>~ A^aJ 

^ * 

a-X.^- {Ju>- ^4 1 -a 9 Vi l-A-V-Jll* }\2L<4 
I J l^** ^ *-‘ J -A! ►'jti 1*9 VI A*^ \ \ j9 23. 

{'• £a4.J^=ü! j^4 (j ^^“1 saa>L^ ajjj.— ^1 c**f -jj g^VI 

I -\i I ^--4—' J 

C**ia-û_9 ^£.9 ■>\J Uli: 3J-- ^_;4 <L~*-J>- -îJl 21. 
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^ ^ - 

l j-~—l-«J iJllft Ci4i~'J ^jC-J ,_l»f-J *—.aJl y£- ^jVl 

W ^ *. 

I ^ L^a*j p~Æ« 3 p--**-; £--* cTÂN a 3-1 Ujl-J j~-aÎI 

aJ -~ (j-* 1 *;jU C.«f-JJ 4~-aJ! ^ jjiVl 

c£Û!l L. j^_*YI «Â_e> ^ Jj«£ <_£jjl ii^l-il cJL- jji ç 2a. 

(^5 VI jJ-'J! (j-* ûf^. 

ù~' "^r.3 L-r*V <A~U Ijl- d4l âÜsl J JU_» 26. 

jj*— 5" pj jAe \J jli^-P (3j*-“ _J-^" >—)Ltaîlj A^Alâil 

li' O"^' <lr* J^ ci l*-»VI pT. OJ^i U»V1 (J/A-alS jijVl Je 
A-'l*- (j-la-ilj i]Ll_Si 4 —à C.JU 2 J j^a-aJ fllll Oj-i-« 


cLllfcj U>- /t^a.Taâj 

j o^*il (Jl Isj»A>l UiVl lui 1 U. 1 Jjj 27. 

**■ # // i. 

4 O-^aj ;Y1 aLïUl L*_ oI28. 

J J « f - j ii ^ A^.—Ij cU,i.A L^-*L^ Lj jIa> 

, // // t. 

o* J ^' J*- *U L^-Jkx. ijy 0->Jjj 29. 

*\1 La-j A ^ ^ 1 b Ct'j b *^ ^ \ J $ ^ Ja—..Aj7^ 

S . // ////// „ 

\JJ.i '(/■*_>-?- '>L: U^ia -ü-lc jj ,jijV' Jt *j.^ 


a! j a—LJY ij —• oji.W-li jl^«ü j_jdl le as :jo. 

44\3-lj j*!| £_î-j IJlfj *~=9 J l-*j lUslj ^.i'jlj ÎAf.j IaI>- 

«a» 4-*» ôj$C_i_ V üa—à J LUaS- Aülj j.liL'j-1 ^.« 4-® 0^^--* 


J >J a f- a 4 ^ 4^.-1 J 


i. J/S. 4â 


20 
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REVUE DE L’HISTOIRE DES RELIGIONS 


^ x-"" * * ^ 

(J^jY^J .L* ^ 3 La liât j j-\-> j\ oA XUj (_J 0>_lJJ 31. 

j *1—JL.JI j a! jY3 j JtAYIj JAI *_^;j jj-4x_!' 

,— s ~ * ? * 

^ j —» m 3 5 ^.)j L»^i* 

o-A.— ^4 J\ O.-A* ô^” 4 0^ A ^j* jP 3 

< k _^-~\,3 iS^ ^ ù^\ 3 f^y* ^ ^ 

<JwS*j a&\ o jLi? O- c*_û 1 _üol âjLê ^ 32. 

dj.s l 5 j *-ijj fU ^-~ ? “ k_s j*i) ^-N-*j UAcj <*\>- jlj j j 

«Yj (j-Uli ^ ^JL» ^JUpI j'~J j (*r-*-if *J?-V o"^ (J* ^^4», 

j^JÛAj JkaljYlj UtJl j—_ J (j-LJi, <uAi> \S\_)\j Ij —I 

i?ipJ ôjC jY j-î'lj lYÜl S-xjJ £.--—ÎA ^j-l» 

Oij' J>9 pillai- ^ 

^Aa>- ^j> I CAA J ajC.Ç~ j«ti »—~^J >> j-æ ^A»- (Y <" 33. 

_,Jo'j JjlM Jl J>Ü-!j ;>)! ji <\!Y> r 3 ' Jylj A.UI LLki.j 
AAUlj dX j —. 1~~Yj j ( 3 ^ 3 Y i_j siX Y A-L—'I 

3' j».A ^——3 AX_~^rJ tlIàllpM C—SJ (_^ t/*-^ »A !_)+ 3-sXæSI 

Ojii XaU- isji jl (-16 b) 


^—•jf lL*~ai^t9 C^~j ^ 34. 

^A3\ û j-~*~à \ *Y ._? 3 $ j wjj l <aX Y 


t jY'j 3^ i -Aâl>. i?; _v.— a> Y jyiz 3jXit dX Y jïjA* >—■ôLajj' 
jjAill L'J-U-L t~jl Jîlill 3' ^vLJ Y j a. Y' 3' j n J Y »->j 
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' .4 A' A_ >-\ Aj jl™2 


J-! ^4 dL*-l -ÂJûlj ^aLâ-J a U 

■*■4*^ j*-l (Jj (jl*j- ! l _/•>! i_3 


a! A_«t«i\ Ia— k>- J jJJ-iai- £"j~<a>lj ^ j) Ij il Lw--3 3o. 

i£j-zl lIÀiIs j Jv—l J JU_j jl£j J^AJ.1 

-A4JI _^»1 ,J1 L)'a ^yi)lj 7'^,i!l 

<= -L-t ^.jTi_J 11 _? Oj«a!l stijj T. j*' j> t*-I— J 36. 

Ails jl— J' j l Y à!"}!_ Il a! j Â-9 Âil A_i ^-aJ ^Ajill O---' jl 

tir* J-J 1 , £-»'-> Vj <jr^=- ^ j-jJ *' (J-Ü' 

4jLi..\> J 2 ^aJ,_y“ J «A—w Je2~.£ J \1 a Aa J f J-U_ J A>-JJ Ji/J »l-*Jl 


ijVl 




r c 


<• j ^—• 


\ J djU J I -CJL* LajLs» l5*ll *U- ji J(j 1 \ w-Jji 37. 

flVI w r**l' OjC 3 lli- a!a_>j 

^4 Jj-^Iall ij A*~Iai -L-Yl J^.=- A~le ,_Ja' -»-î 38. 

■A—1 5 jr?“ ^-ly~J ^ 


iJ=-L.j *J—i-' 


Akj o y 


JL-VI j^âll f-jl; 

-Ai «A^ • ^-9 j j^li J la>YrJ -.3: J ^ j-i1J A j4*l 1 A -Aie ^-Lia-5 

t - 

■A J>-1- J L-. (_^J A-»U lj-1 -A.Ie ^t-Laîl ^aül- jT jjA-A^àil 

<jÇ«jil (I“ a) <j~â>1 à]> 1»j AÜ1 (?'£-!-• wjl_;>- 


J - 


Ail-Celj »Aj=-J Ail ^ÿ >jVI j—Il j’J~l->-l ^.A) <dll O-II 4 J 40. 

—X) —A.—. ^^9 ^J^llll A 4 I 4 J ^jjYi -Alej (J\-« jLl ^-.A) 1 x^Lll 

t V w 

C-J_lJJ J ‘ J ij* <s Aak—lJ jVl Ja-Ja l-’j -5 f 41 . 
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REVUE DE L’HISTOIRE DES RELIGIONS 


b ( j"4Jj i 'j ci'<-4~j j* - U -â : --4 ^4!' 


-j 42. 


j -^5 fri—*--J ' ^jA l_T 4 

i>jV 1 j <-}L ^’>'>•' J»4 ^41 L'_? 

— s/ SS 

i_L~' AjjUi Lia-*' t L_<—H jLj»V J yù Lk,l Lr ^ o<c«— j 43. 

v'V JljcVI toj ,^4-4 *4-> A-5 4j\à ^»_JI 4_i-l j j jâ ' j3 Ji j ^1*4!' 

^ 3 * J *—‘ ôj *—'J ■C'^ij O- <4* ftfil 


ift-»*** 1 

fL.fi 1 4 

4-4 j (j'j 44. 

JM-41 

i>-; j*~ 

V : ! r- 5 ti^'j 



Jül 3^4' 

-i ^ 1. 

aI=» \^> 

' 0>_b x" 4a. 

1 l^ja-.U 1J 

(J^jVI jrL. J,' 

ci' (J=-JJ -*4 >-j JijJ~\ 

1 Oj-i- 

'j jr4_ 

'V- 1 . r J sju^'j 

er 1 ' 


3>4j_ ij ia—jVI 


y/ 

<y 

4-ljj (,4c. ' 


<3/*“^ J.I ^*41 j) J| jl- I — 

(>-! <-*yy £-- ; ~4 <->%c jV ^ 

^-•*4.' Jf-V ' 3 -aii-_j ^ 

ilij ijji ^ o-i_j ^ J' c.l^o J» j; 46. 

^-L» CI j 

/ÿ 

J' J^-LI ^ }L_J., j \Jz \ cLU-l j.» Ll^p o-43-s 47. 
->-iJ J '-VI J4-. -O ÛT.-*»- JJ «-L- ô jj ^jVI i^b (17 6) 

‘rO-^4 J—i-s Jejy\ J^c. 
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l’apocalypse ARABE DE DANIEL 

* .1. .-.I * * " 

Cj _)j iU aj ,_5 — 1~\ \j ~~-* c*-> I jj 48. 

4-oJj J jj ÔJJ _j-i-l Jl £-&j\ 3 jll» ^ o! Je i_iS 
jL.Â> «->!_^JIj sjl_ÿll il^o- y lyj Jjlt V jr-î_T 

<4 ^*C <_U’J J» J VI * wi^i» «jl^ill j~Jol J*Vl_} J« A- wjl J>-J 

o Aô- Jj^ —> 

4-Ul.l (J IcjllJj jr>-^JI 7-Lli-l l^l (j^lLa- Oj_Ij çv-J 49. 

—U ' >3-; ^ k -^ J ^ j^> »i>—-o 

J»^]l JUI 

.'*'... •«' // // l 

41 C»-*lj.J (j^jVI ja-ks A^>l Ij— iLj L».^9 iJa.-l ^ I jJ 50. 

£- 4 <_ÿjVI cL*J ÂT* oU A»l! J_5 Cyljj f-ÿ L- J 

<^—. l 5 v^ >- -J o_^*_j ^_j>- 

^Ty*“ *4* Ail 0 \jj—<J AÜiJ A_~»j v_jâi\ (_3 51. 

I I 4jJ t y ^ l ^ O «\ju ^ ^ ->VI As-J Je f jJI ^ -A-V' 

e» 

1-Lp-l ^ju lj Jlli j^-ej q}'—■ j«; J»jVI j' Jl 

—^ a *^ > l_^^/jl ^ ^jV Vj <£V »I-A>- 

j £c.-—il jipk! I^.-ju’j J^aiM Âi-4-il IjJ'l ^V p~* 

,L..*...JI Jl -A.^- fiyj <ej|\ J&l ^1-A* I i \ a S \ 
Av—j c^dll ji»JI Jlj ,_ÿ^VI Jl t.i-—«—H ji—i-l ^LLali 

r^Jïj un ji fj AJ J8 Cl} ^J4»ll A».Le ^-j A*I>J A-UI 

â^-a» J! ^-i-; j Âjy_y- j jU- -^i -a-VI lj^ düÂ -Ce o IJ 32. 


1) Israël. Il faut corriger = Ismaël. 
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REVUE DE L’HISTOIRE DES RELIGIONS 


V.* <J~° & Ù* J~»-J b. 

*» / _ J 

« jp —.> t"L~>-j liÜ a^ ^lî Lw>- \z~ ! 

t/jLi Oü* jYI -k-ô xj ^yiJI i2ilj C-< Ij_j 53. 

A'Jjj ftl L>cik-2.» J.L-1.I (_r-^?- •*-* S)‘l Cob’J aljjj «U—b IJ 

^*-1 Jl —->-J “'-•M— |»("- 

* #» -i' 

‘'■'•b-* j £-y-e> l r -~ pi) Si,/-*! <jjLi b* JJ y~?-J C*> bj .”4. 

J ->- _,' Ll* Vj y^>- j\ài 

*3 3 JjVj J>jYl (Jj-- (j ^.^Sà>_ cLlij ->.lcj oo. 

I y~* y 

*jJ\ xeLk çS£j ji^Hj >->£-4;* ^ ^b »_.à J ot). 

cbb ( jr'Li)l Je <-i^>Lj ^t_LüH ^«£~>j 

3b J’jL L»j!I oli_J îajjJI ; j j r i!l } t *>Ul ^yj\» 

ol-l-YI Jl o-o sj-JI vjJ-_) *)_jUI j_^s9 je 

ü - ^ 1 j' 3^ -Y J “"’ tO 5 " £— 4 (_r®JM *j o>b>- jj^—>j 

UiJé- jLaJJI J! (jC.JJ.1 j* j.lS' ^~j_ j >bj Ji .j l^Ju 

^ ^J 1 ' cî'j-.i ^ 3^ >-C, C >UI J. 

^'J' j3-^ j^s ijJzi\j t ^Jl je jw a L Yl ^jY' Je bJU 
3 ûjx^. u^b oLl-Jb j~i!l J\ f^'^4-: 

ci*-" “b** b jj-!â-L£ *•-£■ j_j-i_)_ Y j “Lju! ^ j j5j| 

OJ b OÜJ Û.Æ;lj ^;4 : SÜji Xt Col j ^_; 57. 

obj ou; JjJ-l Jb c^jYI jj~i Jl >1 J JUs LJ J\ aJkA u 
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ja j S-Aej —i <0 a-Ac- Y y* J- 9 ^ -w ÿ* 

y/ 

Ji*Yl >ÜI o'>ji -kl Je. L_J>VJj H!i J3, UJ y.Jyt J r i 

^ j^~, ■?}—*' <-tk— j 

^_4 C-fr-1^ J«-* -A-A-lM tlX*» j»-> 08. 

j SjJuLJlj tUUij jLUUl 4 oa-^-j ^y 

j'yw »^y ajjJj t i—i ja £.^,j *i_d_ ja çÿj" y^Yy 
SjW-ll 1 ,_l*y ç-fA^ y~\i y y~\ J.*' kl(>H ®aL.£- 3 jkJl 

j,\ r yj _,jy jiaji j-*' j' ^yyj jujy 

ii- j }~z~ i c ift \ jX-Lc j y.jY' yy^ fjj' oy y 39. 
ii» _;jy ji—^jvy j*-*m w-i-ii j' ji r"^y <iicj c^— 1 . 

ÜlsC. \y J\ ^LH -H»)' j—*-\ J' iU' jU.j UJi 

jLa.â-lH J1 J_j^vy l——Y^ j*-* 3 ^ L.»!' yj~l -Ce j ^.f-jiij 

Il_!a_*y _,a_JVj J._ 1 1*1») y**! y YJ j^y*^ ù m ~~ A '—X ~■ w 

jk-ê ôjjy^j jC.}\ _jii ^ y' j vj—iyj i-»ui j >-»yjiy 

^1)1 3 —*-^—J. J yi^—kM J' aJS^ j»f -*- 9 -^ 9 J *- 9 —* 

A—' jl_J Je Al_^i5" »'-=>i3'l_) Cj_»-i.y kjj_y~l |»3 jk— X.—_3 -Ae 1 

(?>jj\ ^Àjull 3Ü JÂ' 'J—-i y l_lz-»_l IjaW jlj a-A-ej J ()() «) 

«■* „ _ ✓- ^ 
i—.l^- ^N-^>1-\j A>- *. —o.— y 3 y>-WAJ ^K-a\s. 

I^jLi Vj y^Le ^Âa j\ ( Jz»>Vj y—LéJli — ij.ï 

pyi J' i pë- i . i L.çy-ie cÀsLaj ^ILLi- J-f V 
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Revue de l’histoire des religions 

pP çy j (j j^JLJ _j 

ü* p^' V^f^' J' J' «îj ç£-£>\ j-. j 60. 

pJI û-^c U pr»-LrM ^-r-î- (V^j^-V jfVI j ç*iCÎyi j L-jliLj 
(3^-V t5 J '4 c ô^5i ^yÀ. I jJ ju.1 ülj 

^LLs»j ç*f-Y 

JU-i!l (?)<juJIj ^_$T cHlIl»j 61. 

Jw j^iT-Tj (J-UI j ojJ-1 X^Sj #\2l\ çÿ£j J,jSj\ 

ÿr 1 ^*T‘ f->■**.-* ^r^~* <j-^-’_ I ®j~**J >_S^â-j 

'rO" u A TLS^- ->*■' J J ^-£ t>- -s^ -ïal c~- j/Tj 
*» 

^J1_L Ic^iU Ja-^i ^Jà* düu 

^aJI Jî- ^iîH j JL (i>- jy>J y ôjo <j! 1 iiy.il jyjT j^i_, 

°- , - S f-' <M' (>• JJa^i J.9.1 J1 J.^| çb£ Yj 

^ ^ JjVjj (j^jVlj t i—»_JI ^_» j^iC _j 62. 

s=s ✓ 

l*y jj\^ jffyJI 

iiyii A_ftLy_, ci* c.i J0 j_^_j pji ^ * 63 

oLii ^yj (19 6) lui J 0> c ^y\ >1 J J ^vij 

f üic 0 u ^/3ij j j, 

ô-x. Jl fJ JI O. ^ JÛjJI ^ lili 64. 
diUI E 1 ’ ^ J* 4U' ^ J-* jJUJ wUI ÔJdl 


J_ w O liait 4a>UJI 

^ J c J>j\ <y ü’-» v à* JM ^ ; ~U 


6o. 
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